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Pour le rapide 
établissement 
des Chambres 
d'apprentissage 

Consultant une sér ieuse reprise économi­
que dalla notre région ma i s , en m ê m e temps 
une crise indéniable de main-d'œuvre , nous 
s o m m e s intervenu et n o u s a v o n s déposé à. 
la dernière s e s s ion du Conseil général du 
Nord un v œ u invitant le gouvernement à dé­
poser et à faire aboutir très rapidement les 
projets de loi s u r l 'Ense ignement technique, 
proposés par le Conseil supérieur de cet 
ense ignement et qui demandent : 

La retorme de la loi sur l'apprentissage 
par l'obligation du contrat écrit ; 

1/insfctution de consei l s de métiers et de 
chambres d apprent issage autonomes . 

Ce v œ u a été adopté, à l'unanimité e t «ans 
observat ions , et nous e n remercions n o s col̂ -
l ègues du Conseil général . 

i l e s t temps, en effet, d'établir ces cham-, 
b r e s d'apprentissage qui seront composées 
e n parues éga les de patrons et d'ouvriers, 
dés ignée pur leurs syndicats iiespectifs. Il 
est temps au«si de passer outre à l'intransi­
geance dee Chambres de Commerce qui re­
tardent, par leur m a u v a i s vouloir, raboutas­
sent de t e s réformes. 

L e s Chambres de Commerce craignent 
pour leur privilège et ne- veulent pas enten­
dre parler de l'ingérence des syndicat», tout 
a u m o i n s ouvrière. 

L a Chambre de Commerce de Lyon dit : 
, « N o u s réprouvons l'idée de Chambres de 
Métiers interprofessionnelles . Ce sont les 
syndicat s patronaux .seuls , a l'exclusion de 
lout autre é lément ouvrier ou enseignant , 
qui doivent constituer les Chambres de Mé­
tiers et choisir LES R E P R E S E N T A N T S OU­
VRIERS ADMIS A E N FAIRE PARTES. 
AINSI CONSTITUEES, ELLES FONCTION­
N E R A I E N T SOUS LE CONTROLE DE LA' 
CHAMBRE D E COMMERCE, QUI SUR­
VEILLERAIT, UNIFIERAIT LEUR ADMI 
NZSTRATXON, COORDONNERAIT LEUR 
ACTION PEDAGOGIQUE ». 

La Chambre de Commerce de Paris v a 
plus loin encore. 

Etant donné que le principe serait admis 
«le créer des Clianibres d'apprentissage ou, 
de mét iers et qu'il y aurait lieu de s e pro­
curer l es ressources nêcessaii-es à leur 
'tréation et à leur fonctionnement, la Cham­
bre de Par i s déclare que, « s i elle n'était pas 
a d m i s e à organiser et a diriger seule cet 
organi sme , elle s'opposerait à la perception 
de toute taxe additionnelle à la patente pa­
tronale dest inée à subvenir à l'entretien des 
Chambres d apprentissage ». 

Mais n'en déplaise a u haut patronat, te 
prolétariat n'est nul lement disposé à accep­
ter cette souveraineté. C'est pour lui permet­
tre, par l'intermédiaire de e e s représentants 
— dont nous s o m m e s — de faire entendre 
s a voix que nous réclamons a u plus tôt la 
(discussion devant le Parlement des projets 
de loi relatifs à l'apprentissage. 

Qui fournit, en définitive, ta main-d'œu­
vre ? Le peuple. Alors, n e serait-il pas 
étrange qu'il n'eût, en celte matière, pas 

.Voix au chapitre ? 

UNE FAMILLE UNIQUE EN FRANCE 

Le cas extraordinaire d'une nonagénaire 
• " " * I ' I l ! • • • • • Il II I 

Toujours alerte, bien qu'âgée de 98 ans 1/2, M"* V w Marcotte 
Vanhove, d'Amélie, a encore huit fils et filles en vie. et eat 
grand'mère, bisaïeule et trisaïeule de 72 enfants vivants * 

(De notre envoyé spécial) 

Dans un récent article, nous a v o n s parlé 
du cas , bien particulier, de la petite com­
mune flamande d'Arnèke, qui s'honore de 
posséder en ses murs 41 ménages ayant 
mérité la médaille de la famille française. 

Le petit bourg de l'arrondissement d'Haze-
brouck s'enorgueillit à juste titre d'un cas 
plus curieux encore, et sans doute unique 
en France . 

Il s'agit de la nonagénaire trisaïeule Mme 
Vve Marcotte-Vanhove qui, née à Bollezeele 
le 27 décembre 1S24, e s t aujourd'hui âgée 
de 98 a n s et demi. 

Mmt Tve MABCOTTE-VANHOVE 

Charles SAINT-VENANT, 
Député du Nord. 

r r i . i . n . n i r n i I-I i i i i i l - l E g E t i m , 

Pour les Militaires des R.L. 
recensés i leur lieu de refuge 

L a l i b é r a t i o n a é t é d é c i d é e 
p a r l e M i n i s t r e d e l a G u e r r e 

P a r i s . 4. — L e Ministre de l a Guerre 
v i ent de décider de libérer dès m a i n t e n a n t 
•les mi l i ta ires provenant des R é g i o n s ibé-
r é e s recensés à leur l ieu de refuge e t c o m 
rrris s u r l a l iste de recrutement de la sub-
'division de oe l ieu dont la famil le e s t 
ac tue l l ement rentrée à son domici le d a n s 
l e s rég ions l ibérées, a ins i que les mi l i ta ires 
n r o v e n a n t des régions l ibérées recenses ^t 
( « c r û t e s d a n s les m ê m e s condi t ions dont 
l a fami l le a mani fes té l ' intent ion de ren­
trer d a n s les rég ions l ibérées. 

Ces jeunes g e n s devront fournir à l'auto­
r i t é mi l i ta ire u n certif icat d u Maire de 
la. c o m m u n e de leur domic i le e n . é g i o n s 
l ibérées c o n s t a t a n t soit q u e leur tami ' le 
•v e s t ac tue l l ement rentrée, so i t qu'e l le a 
l' intention de s'y transporter à n o u v e a u 
I ls seront l ibérés a u fur e t à m e s u r e de 
l a iwoduct ion de ce certif icat. 
• • • m 

L'heureux gagnant du million 
continuera a travailler 

Par i s . 4- — M. Albert Undersée, 44 ans , 
res taurateur , r u e des Pet i t s -Champs , est 
l 'heureux traînant du lot d'un mi l l ion de 
f r a n c s d u récent t irage du Crédit Na-
t ionai -

lAnneao d'Argent 
symbolique el divin, auréolait jadis l'astre divi­
natoire que consultaient en tremblant tes amants 
a la tombée du jour. 

L'Anneau d'Argent 
Ht devenu la bague charmante <»«• rtençailtes 
M des espoirs d'amour de la 20" année. C'est 
aussi le titre du plus beau des romans, de celui 
que liront nos lecteurs et nos charmantes lec­
trices dans le REVEIL, a partir du 

Dimanche 6 Mai 
Surtout, rTo-jbiie-z pas de lire cette œuvre re­

marquable, d'une psychologie prenante, et dont 
Vintérêt ne faiblit pas un seul moment. 

. .ff yg Ts^iryyyyyyanre^Vire 

C'est en compulsant le tableau d'honneur 
do la famille française de la petite mairie 
campagnarde que notre attention fut attirée 
par une demande de médaille, formulée par 
une veuve bientôt centenaire, s e disant 
mère de 8 fils et' filles encore en vie. 

Quels Agi.s devaient avoir c e s «enfant s 
de centenaire» ? Avaient-Us eu, à leur tour% 
des enfants et des pet i ts-enfants?. . . 

Autant de quest ions qui se posaient lo­
giquement et qui laissaient supposer l'exis­
tence d'une famille unique, comptant dans 
son sein, des représentanis de plusieurs gé­
néra tiori s. 

Muni de l'adresse de Ta nonagénaire , nous' 
nous rendîmes donc à la ferme Vandieste, 
où elle habite a v e c s a fille Eugénie, la. 
s ix ième de se s enfants, aujourd'hui âgée de 
&2 ans . 

H u i t f i l s e t f i l l e s v i v a n t s 
U n a î n é d e 7 2 a n s , u n c a d e t d e 5 3 

Après avoir suivi un long chemin de 
terre, borda d'herbes en fleurs, longeant la 
voie fér iée d'Hazebrouck-Dunkerque, pour 
s'enfoncer ensuite dan* la belle campagne 
flamande, entre deux ha ies v ives d'épines, 
nous arr ivons deva«t une petite ferme co­
quette, au toit de tuiles écarlates disparais­
sant en partie derrière un épais rideau de 
peupliers feuillus. 

l in gros chien de garde tire sur s a chaîne' 
et trouble le calme du site agreste de s e s 
aboiements rogues et furieux. 

C'est ici qu'habite la Vve Marcotte. Nous 
entrons. . . Ass i se dans un grand fauteuil 
d'osier, coiffée d'un bounet blanc à brides, 
la nonagénaire que nous cherchons s e tient 
dans l 'embrasure d'une vaste cheminée , au 
pied d'un grand poêle nickelé e t poli, com­
m e e n n'en voit que dans les Flandres . 

Auprès d'elle, sa fille et s a petite-fille, va­
quent aux so ins d u ménage . 

— V o u s venez voir m a m a n Marcotte ? 
nous dit s a fille M m e Vandieste . Elle est 
toujours en bonne santé , toujours gaie, tou­
jours al lègre, comme vous le voyez. Dans 
1S mois , eue aura cent a n s , ce qui n e l'em­
pêche pas de tricoter, de raccommoder ses; 
robes et de m a n g e r comme les jeunes à la 
table de famille. 

» Telle que v o u s la voyez, Mme Marcotte, 
a eu 9 enfants dont S sont encore e n vie. 

» L'aîné de notre famille, Louis , a aujour­
d'hui 72 ans . l i e s autres ont respect ivement : 
Aimé, 69 ans -, François-Auguste , 67 ; Lucie, 
66 ; Eugénie, 62 ; Marie, 60 ; Elise 57 et Léon-
Fortune, le cadet, 53 a n s . Nous s o m m e s 
donc huit de 53 à 72 ans , à pouvoir l'appeler 
<i m a m a n ». 

Une famille formée de cinq 
générations 

Fait plus rare encore, nous dit Mme Van­
dieste, notre famille s'étend sur cinq généra­
tions. Notre aînée, Léonie, décédée peu de 
temps avant la guerre, aurait aujourd'hui 
74 ans , s a n s l'accident qui lui coûta la vie. 
De s o n mariage, Léonie, fille de Mme Mar­
cotte, a eu 11 enfants, dont l'aînée, Marie, 
aujourd'hui âgée de 45 ans , habite Fl ines-
lez-Mortagne, près de Douai. 

Cette Marie a e u elle auss i deux enfants, 
dont Blanche, l'atnée, âgée -de 24 ans , vient 
à son tour de mettre au monde un fils, il 
y a quelques mois . Cette énumération v o u s 
prouve que notre famille s'échelonne sur 
cinq générations, de sorte que m a m a n Mar­
cotte, qui es t aujourd'hui trisaieule, peut 
dire à sa petite-fUle, s e servant de l'expres-
sinon populaire souvent employée en pareil 
cas : « Mon enfant, va dire a ta tille que sa 
fille pleure ! » 
Un arbre généalogique 

difficile a reconstituer 
Continuant notre interview, nous deman­

dons a Mme Vanieste de vouloir bien nous 
reconstituer l'arbre, généalogique de la fa­
mille, e n partant, bien entendu, de ta tris­
aïeule présente. 

Aidée de s a fille, notre interlocutrice com­
m e n c e la laborieuse reconstitution. 

Léonie, fille de la nonagénaire, a eu onze 
enfants , L'un de ces enfants, Rémi, qui ha­
bite Cassel , a lui auss i 14 enfants e n vie 
dont aucun encore (heureusement pour le 
calcul) n'est marié 

Aimé a 5 enfants v ivants , qui ont respec­
tivement • 2, 5, 5, 2 e t 2 enfants. . 

Viennent ensuite Auguste, Lucie. Eugénie, 
Marie, etc., e t c . . Après une heure d'efforts 
pénibles, en s e servant d'un crayon» on 

arr ive & retrouver approximativement les 
membres de l'extraordinaire famille, a n 
nombre d'environ 72111 . . . Avec l es beaux-
fils, les belles-nièce» e t les cous ins par 
alliance, conclut Mme Vandieste , nous som­
mes , d'après nos récents calculs, de 120 a 
130 dans la famille 1... 

H faudrait avoir le temps pour établir un 
chiffre exact , Si « m a m a n », c o m m e nous 
l'espérons, va jusque cent ans , nous nous 
dénombrerons "le lour de la fête anniver­
saire .'... 

L a n o n a g é n a i r e 
e s t e n c o r e c o q u e t t e 

Après avoir parlé de la famille, nous finis­
sons par où nous aurions dû commencer , à 
parler de l'heureuse trisaïeule. 

Née en 182i, Mme Vve Marcotte a vécu 
s o u s trois rég imes , le régime monarchiste , 
impérial et républicain. Veuve depuis 40 
ans , e l le administra s a ferme qu'elle habi­
tait a Rubrouck pendant 5^ ans . 

Toujours jeune de caractère, Mme Vve 
Marcotte s'intéresse encore à tous les Ira-, 
vaux de la ferme gérée par son beau-fils, 
M. Vanieste, Agé de 73 a n s ! 

— Le cheval est délié, lui arrive-t-il sou­
vent de dire., va le rattacher !... 

— Et les p o m m e s de terre, quand les 
planteras-tu ? Tu ne profites pas du temps ! 

Plusieurs faits, que nous remarquons du­
rant notre visite . témoignent d'ailleurs de 
sa parfaite lucidité d'esprit. 

A peine ét ions-nous entré, que la nona­
génaire, qui comprend difficilement le fran­
çais, tirait s a fille par la jupe, lui deman­
dant a v e c insistance : 

« Que vient faire ce m o n s i e u r ? » 
Dès qu'elle fut renseignée, la vieille cam­

pagnarde, toujours coquette, s e leva d'un 
bond et, s'appuyant sur sa canne, disparut 
d'un pas allègre dans une pièce contijjuê. 
Cinq minutes plus tard, elle rentrait, en te­
nue de sortie, ceinte d'un tablier de satin 
noir luisant et coiffée d'un bonnet noir à 
larges « coques », planté gai l lardement sur 
se s beaux cheveux blancs. 

Mme Marcotte se lève le matin, & 8 heu­
res ,se couche A 8 heures du soir, boit et 
mange c o m m e les jeunes, travail le s a n s lu­
nettes, entend tout et ne sui t aucun régime 
spécial. Et pourtant, dans 18 m o i v - a H * aura 
oent n i 1 

Mme V v e Marcotte a soflîeitê la médail le 
de la famille française. "Esl-il eïi France une. 
mère qui soit plus digne qu'elle de l'obte­
nir T , 

Marcel P O L V B N T . 
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La doubla travonsôo 
do ta Manche par Barbot 

Boulogne, 4. — Sous la direction de M. 
Dewoitine, les mécaniciens de l'aviateur 
Barbot ont procédé hier au montage e t au 
réglage do moteur de quinze chevaux dont 
l'appareil doit être doté. 

Ce moteur q ui est remarquable, a donné 
satisfaction, après qu'il eut été essayé dans 
la soirée. 

Réaliser la double traversée de la Manche 
dons 1m même journée e t franchir une dis­
tance, aller e t retour, de 120 kilomètres, 
avec un moteur de 15 chevaux, constituera 
un progrès considérable dans la navigation 
aérienne. 

Si tout va bien^amedi a la première heure 
après que sera levée la brume matinale, il 
s'élancera vers les côtes d'Angleterre. 

Le percepteur de Fleurbaix 
jouait aux courses 

-— • -
II soutira beaucoup d'argent 
sur sa caisse et fut arrêté 

Le percepteur de Fleurbaix, M. André Bu-
vat, 31 ans, muti lé de guerre, originaire de 
Uannat, avait la malheureuse habitude de 
jouer aux, courses. 

Evidemment, ce jeu n'est pas sans tisquee 
e t le percepteur perdit beaucoup d'argent 
qu il soutira sur sa caisse croyant toujours 
que la veine lui sourirait au moins une fois. 

7JO.O0O francs qu'il emprunta 
tarent aussi dilapidés 

* r ^ , 1 " 1 ™ ! . * u x versements périodiques 
îhSÎfrYi'v'-.* '* reCette d°-" «"""^ * BéT 
thune il fit appel à un remisier de Parts, 
auquel il emprunta 350.000 francs A 12 % 
q u i l devait rembourser par v«retMrientE 
mensuels. " 

Cet argent fut dilapidé comme l'autre e t 
le receveur des finances ne voyant pas ve­
nir le percepteur pour effectuer ses verse­
ments, lui demanda des explications. 

Le percepteur avoua sa situation. Il fa t 
arrêté et écroué à la prison de Béthune. 

1 H 0 4 C H . 

M. Malvy candidat aux prochajy élections 
Age», 4. — On annonce que M. Malvy sera 

candidat aux élections législatives prochai­
nes dans le département du- Lot, qu'il re­
présenta longtemps à la Chambre. 

Le 6 août prochain, en effet, l'ancien dé­
puté de Gourdon aura purgé la condamna 
tion à cinq années de bannissement que lui 
a infligée la Haute Cour, il rentrera aussi­
tôt d'Espagne en France e t 11 posera B S 
candidature en 1924, c malgré, d i t le *Cour-
rier du Centre » les conseils d'amis qui fu­
rent ses défenseurs farouches ». 

La France va remettre 
sa réponse à Berlin 

•> maawaamm » 

Londres examinera les points de vue Français et Belge 

U-IXULECTX'I Vi:i:L.i^j-urnrj^îiaj-i_u 

Une pompe à incendie géante 
pour les "gratte-ciel" 

Des « gratte ciel » deviennent de plus en 
plus nombreux a New-York. Certaines de 
ces maisons géantes cimpte jusqne 50 e t 65 
étages. Il va sans dire que ces édifices gi­
gantesques présentent pour les pompiers 
de la grande cité américaine des problèmes 
de plus en plus complexes, sinon tout s fa i t 
insolubles. 

Pour combattre les incendies qui peuvent 
so . déclarer dans ces immeubles on vient 
dTiSVenter une tour adaptée à la pompe 
gui projette des f lots d'eau jusqu'au 4 Orne 
^ojam. On v o l t . i c i c e t t e pompe en manœu­

vre devant o n g r a t t e cfel du « fiatter* 
Parle > dans le Sas New-York, 

Paris , 4. — La réponse a u x propositions 
al lemandes, rédigée par M. Poincaié , com­
prend un peu plus de huit feuillets dactylo­
graphiés La réponse française sera com­
muniquée dans le courant de cet après-midi 
aux gouvernements anglais , italien et amé­
ricain. 

On déclare, à ce propos, qu'au cours de 
la visite qu'il a faite, hier, à M. Poincare 
au quai d'Orsay, le marquis de Crowe, 
ambassadeur de Grande-Bretagne, à Paris, 
a manifesté, au nom de son gouvernement, 
le dés ir que cette communication ait lieu 
avant la remise de la réponse au gouverne­
ment du Rcich ; quant à cette remisa, elle 
aura lieu, soit a s s e z tard dans la soirée, 
soit dans la matinée de demain. 

On avait bien annoncé éga lement que le 
cabinet anglais s e réunirait hier pour pro-' 
céder à un premier e x a m e n de la note alle­
mande. Il a été décidé, au dernier moment , 
que la délibération du Conseil des minis­
tres n'aurait lieu que lorsque le gouverne­
ment serait en possess ion dès points de vue 
français et belge. 

La nouvelle qu'à Paris , aussi bien qu'à 
Bruxelles, les deux gouvernements aines , 
immédiatement intéressés par l'offre alle­
mande, avaient conclu à son rejet, n'a causé 
en Angleterre ni surprise ni déplaisir. 

Le gouvernement belge examine la note 
française qu'il a reçue cette nuit. 

Une action concertée des Al l iés 
est indispensable 

dit Lord Curxon 
Londres, 4. — Parlant aujourd'hui à Lon­

dres, à la réunion annuelle de la Primerose, 
ligue que M. Bonar Law devait présider, 
lord Curzon a dit au sujet de la Ruhr : Je 
refuse d'examiner la situation avec décou­
ragement ou désespoù-. 

Une l'offre al lemande soit bonne ou mau­
vaise, et de nombreuses personnes est iment 
qu'elle est adéquaite, c'est une question qui 
nous intéresse tous. 

Nous ne sortirons d'une situation difficile 
et anxieuse que par une action concertée ; 
si les Allemands s e trouvent en présence 
des consei ls , des décisions et des uctes de 
toutes les principales puissances intéressées 
les chances de succès seront grandement 
accrues. 

Entre temps, la chute du mark, uui 
accompagne avec une régularité mathémati­
que, toute crise du problème des répara­
tions, s'est produite avec une ponctualité 
quotidienne. Le dollar est passé de trente à 
plus de quarante mille marks. Depuis deu* 
jours, le prix des v ivres a augmenté de 
40 °o, les valeurs mobilières enregistrenl 
une hausse atteignant, pour la seule journée 
d hier, 30 %. On parle de fermer la Bourse. 
Il est évident que, si la baisse du mark con­
tinue, toutes les affirmations de résistance 
passive prendront l'importance de vain» 
bavardages 

L'Italie demanderait 
des explications au Reich 

Rome, 4. — Dans les milieux politiques, 
on prête au gouvernement italien l'intention 
de demander au gouvernement a l lemand des 
explications - supplémentaires sur la note re­
lative aux réparations. 

D'autre part,on semble croire que M. Mus­
solini pourrait être en faveur d'une nouvel le 
discussion interalliée sur les questions qui 
forment la base de la note allemande. 

-TTa.riu i i .ici i IUUM 
L'HUMOUR LIBRE 

Sur une découverte 
L ES jeunes gens d'aujourd'hui peu 

vanter d'être « bidars » ; n a v 
uvent se 

avez-vous 
pas lu dans votre Jouranl qu'un étudiant 

du Collège de Colorado avait inventé la 
c machine & découvrir l'amour ». 

Le système est des plus simples et à la por­
tée de tous : vous aimez une jeune fille et 
vous désirez l'épouser ; vous lui faites absor­
ber, sous un prétexte ou sous un autre, quel­
ques grammes de bismuth dans un peu de 
lait ; vous observez ensuite, à l'aide des 
rayons X, l'intérieur de son estomac (l'exté­
rieur ce serait indécent, mais l'intérieur, c'est 
permis) ; si le bismuth passe d'une façon nor­
male, n'insistez pas, votre amour n'est pas 
payé de retour ; si le bismuth ne passe pas 
et reste sur le cosur de l'enfant, soyez heu­
reux, c'est qu'une palpitation d'amour aura 
troublé sa digestion, c'est que vous êtes 
adoré 1 

Ne souriez pas d'une telle découverts, vous 
auriez tort. Pour moi, je songe, au contraire, 
que ses conséquences sociales peuvent être 
énormes... 

C'est un fait bien connu que les jeunes filles 
n'épousent plus, depuis longtemps, des nom 
mes mais des < situations • ; grâce au bis­
muth, la sincérité va reprendre dans l'amour 
la place que lui avait ravie l'intérêt. 

La littérature et le théâtre peuvent être 
bouleversés de fond en comble, par cette dé­
couverte. C'est un fait patent aussi que ces 
deux branches littéraires puisent, uniquement 
et depuis des ans, leur maigre sève dans le 
cocuage. Si les hommes épousent des femmes 
qui les aiment, ces femmes ne les tromperont 
plus, le cocuage deviendra démodé et les ro­
manciers et les dramaturges seront bien obli 
gés de choisir des sujets plus nouveaux et 
plus originaux. 

Des femmes aimantes seront par leur na­
ture même des femmes prolifiques et l e bis­
muth révélateur est appelé à servir magnifi 
quement la cause de l a natalité. 

Le divorce, l o i - m ê m e — 
J'en états là de mes réflexions, quand en­

t r a dans mon cabinet de travail, un de mes 
amis un éminent médecin L'occasion était 
trop 'belle. Je voulus savoir ce qu'il pensait 
scientifiquement de la découverte du Jeune 
Coloradien. 

Mon docteur haussa les épaules et me dit 
brutalement, sans aucune poésie : « Ton his­
toire, c'est encore un canard américain. Je 
ne reconnais au bismuth qu'une vertu, mais 
formelle, c'est d'arrêter ta diarrhée. » 

Eh bien, le croire /vous , cette franchise m'a 
déplu t Dans mon emballement pour l'étu­
diant américain, j'étais grimpé si haut que 
j'en al voulu au thérapeutiste de n'avoir fait 
retomber si bas 1 

UAVA-PAOHA. 

Une réponse unique 
franco-belge 

L'ambassadeur de Belgique s'est rendu 
au quai d'Orsay ce matin. Il est certain 
maintenant que la réponse belge a la note 
al lemande s'inspirera des m ê m e s idées que 
la réponse française. Peut-être m ê m e les 
deux réponses n e comporteront-elles qu'un 
seul texte c o m m u n . 

Une décision sur ce point sera prise ce 
soir o u demain. 
Berlin désire la continuation 

des conversations 
Berlin, 4. — En résumé, l'opinion moyenne 

des milieux berlinois est, disons-le, qu'on 
espère et qu'on désire ardemment la conti­
nuation des conversations. On croit — on 
pourrait même dire on espère — que soit par 
une réponse franco-belge, soit par un docu­
ment interallié, l 'Allemagne sera mise pro­
chainement en demeure de compléter s e s 
propositions eur les points reconnus, ici 
même, c o m m e insuffisants. 

Le grand procès d'Essen 
est commencé 

M. Krupp se déclare irresponsable 

de* sanglants incidents 

Werden, 4. — Ce matin, a commencé la 
jugement de M. Krupp Von Bolhen et de» 
autres inculpés. 

Le tribunal décide de ne pas disjoindre 
l'affaire des 3 jeunes gens accusés d'avoir 
profité de l'incident d'Essen pour voler, prèa 
des usines Krupp, une motocyclette fran­
çaise. 

M. Krupp von Bolhen, interrogé le pre« 
mier, s e retranche derrière son irresponsa* 
bilité à propos des incidents sanglants qui 
se déroulèrent à Essen et qui firent, ainsi 
que l'on sait, de nombreuses victimes. 

Cependant, il convient que la mise e n 
marche des sirènes, en cas d'occupation dea 
usines, avait été décidé la veille. 

Le président lui fait remarquer l'étrangebj 
- d» cette défense. -.-

La séance est suspendue à 11 heures 50. 

Les Inculpés se renvoient 
« la balle » l'un a l'autre 

Werden, 4. — La séance a repris à d e u i 
heures de l'après-midi. 

Le s y s t è m e de défense des autres direct 
teurs est en somme le même que celui de 
leur chef. 

Pendant son interrogatoire, Kropp avai t 
plaidé qu'il n'était pas responsable de la 
conduite des ouvriers et n'avait aucun 
moyen d'action sur eux. Par moment même, 
l'attitude de Nf\ Krupp fut loin d'être coura­
geuse , et il ne se gêna pas pour se déchar­
ger sur les autres directeurs de l'usine, 
dont trois 6orrt ainsi au banc des accusés . 

La tactique de ors derniers sera égale­
ment de se décharge-r en af imiant qu ils 
n'étaient pas qualifiés pour intervenir a u 
moment des incidents et en rejetant toute 
la responsabilité sur ceu* de leurs col lègue! 
qui réuss irent à prendre la fuHc. 

Un concierge a blessé 
grièvement son gendre 

Une concierge fut tuée 
par son gendre 

1—«. 

Ce dernier se le&ea ensuit* 
une balle dans la tète 

Par i s , 4. — U n drame rapide a ensan­
glanté, hier soir, le quart ier de l e 
Roouette. 

Emnloyé à la Compagnie du Nord,Henri 
Houard. trente ans , demeurant 31, sità 
Industriel le , avai t de fréquentes d i scus­
s i o n s avec sa belie-mère, Mme veuve La-
cuve, née Ma n e - L o u i s e Fouraiejr, â g é e 
de so ixante et un a n s . é tab l i s concierge 
d a n s l ' immeuble voisin, a u n u m é r o 33. 

D a n s u n m o m e n t d'exaltation le gendre; 
abatt i t s a belle-mère à coups d s revolver* 

Le meutr ier s e tire, ensui te u n s balle. 
d a n s l a tête- Son état e s t très g r a v a 1 4 
COI-DS de Mme Lacuve s e r a autops ié . 

* o œ « • 

I l b l e s s a é g a l e m e n t s o n p e t i t - f i l s 
p u i s s e s u i c i d a 

Marseil le . 4. — A la sui te d'une d iscus 
s ion d'intérêt, le conc ierge de la Facul té 
des > Sciences , rue Beinard.M.Louis Moutu* 
71 a n s . a tiré plusieurs c o u p s de revolver 
sur s o n gendre, M. Marius Dol, 51 ans , et 
sur son petit-fils, M. Dol, 25 ans , les bles­
s a n t tous deux grièveroent. 

Le meurtr ier s 'es t de su i te tué d'une 
balle d a n s la tête. 

> — o » o c 

Le "complot " communiste 
LES INCULPES SERAIENT MIS 

EN LIBERTE PROVISOIRE 

Paris, 4. — Il so confirme que le gouver­
nement prendra très prochainement un dé­
cret renvoyant devant la Haute-Cour, AL 
Cachin et les autres dirigeants du parti 
communiste arrêtés en janvier dernier. 

Il est probables que les inculpés seront 
mis en liberté provisoire jusquVi leur com­
parution, l'enquête que devra faire la Haute 
Cour devant être assez longue. 

Si l'incendie se déclare dans les étages 
supérieurs on na peut le combattre jusqu'à 
présent que de par le haut des immeubles 
colossaux et au prix des plus grands e t dan­
gereux efforts. 

> «=»fro < 

Le temps d'aujourd'hui 
BEAU 

Beau temps, ciel ri-urneux, peu nuageux. Tem-
[•erature minimum. 14°. 

Le général JYeygand Va Voir 
ce qui se passe en Syrie 

Paris, 4. — Le général Weygaud, haut 
commissaire en Syrie, a quitté Paris hier à 
20 heures, se rendant à Toulon, où il s'em­
barquera sur la « Lorraine > a destination 
d» son poste. 

Le général s'est refusé à toute déclara­
tion car il est ime n'avoir absolument rien A 
dira sur la Syrie avant d'avoir va d s ses 
yeux ce qui s'y passe. 

» o f l e » A < 

Les Etudiants Youga-SlaVes 
reçus ù Paris 

Par i s . 4. — La munic ipal i té de Par i s , 
a reçu aujourd'hui une délégat ion de pro­
fesseurs et d'étudHante de l 'Ecole d e s 

Hautes Etudes Commerciales de la Ville 
do Zagreb (Yougo-Slavie). Cette délégat ion 
condui te p a r le docteur Kerlowitch vieite 
actue l lement Par i s a ins i que différentes 
rég ions d e la France . 

Le recensement de la Classe 1924 
Paris, 4. — La nouvelle loi de lecrutement 

du 1er avril 1923 prévoit que tes jeunes gen* 
ayant atteint ou devant atteindre l'âge de 
19 ans su coure de l'année 1923, seront re­
censés de telle façon que les tableaux de re­
censement soient publiés le 1er juin 1923. 

Ces jeunes gens, qui forment la classe 1924, 
ne devront d'ailleurs être incorporés : ceux: 
nés aviam le 1er juin 1903, qu'à partir du ltf 
mai 1924; ceux nés entre le 1er min et le 31' 
décembre 1903. qu'à partir du 10 novembre 
1924. 

Il est donc procédé actuellement par les 
soins des préfets et des maires, au recense­
ment de la classe 1924. 

Les intéressés ou leurs représentants lé­
gaux, sont invités, en conséquence, à consul­
ter les affiches apposées à cette occasion s t M 

• se rendre à la mairie dans les délais fixé* 
pour y faire la déclaration à laquelle Us sent 
astreints. 

Pmr la fenêtre 
Paris, 4. — Mme Valentine Thlaut, M ans, 

demeurant avec son mari. 20, rue d'Aligre, 
e$t tombée de la fenêtre de son logement su< 
la chaussée. 

Elle est morte pendant qu'on la transpor­
tait à l'hôpital Saint-Antoine. Des renseigne-
m e n u recueillis, il résulte que tes épou* 
Thiaut vivaient en mauvaise intelligence. 

Ils avalant eu une violente discussion quel­
ques minutes, avant la chute de la femme. 

Le mari a été mis à la disposition du com­
missaire de police. 


